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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication : Jean-Marie Boc-

kaert. Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregis-
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QUE ressentiriez-vous si vous, ou l’un de vos
proches, étiez atteint d’un trouble mental ?
Heureusement, il existe des traitements effica-
ces. Examinons quelques él éments qui pour-
ront vous aider à mieux comprendre les trou-
bles mentaux�.

� Par souci de simplicit é, cet article utilisera l’expression
« trouble mental » pour d ésigner les maladies mentales, mais
aussi les troubles psychiatriques et comportementaux.

E N C O U V E R T U R E

Troubles mentaux :
ce qu’il faut savoir

« J’ai eu l’impression de ne plus
pouvoir respirer, se rappelle
Claudia, à qui on venait de diag-
nostiquer un trouble bipolaire
et un stress post-traumatique.
Affronter les pr éjug és des autres
sur les maladies mentales me
semblait impossible. »

« Il nous a fallu du temps pour
accepter notre situation, d éclare
Mark, le mari de Claudia. Mais j’ai
compris que l’important, c’ était
que je soutienne ma femme. »
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˙ « Les troubles mentaux touchent des cen-
taines de millions de personnes un peu par-
tout dans le monde et ont aussi des cons é-
quences sur les proches des malades. Une
personne sur quatre souffrira d’un trouble
mental au cours de sa vie. La d épression
est le trouble mental le plus r épandu dans
le monde. La schizophr énie et les troubles
bipolaires comptent parmi les plus graves et
les plus handicapants. [...] Bien que les trou-
bles mentaux touchent un tr ès grand nom-
bre de personnes, beaucoup de ceux qui en
souffrent dissimulent leur maladie, la n égli-
gent et sont victimes de discrimination »
(Organisation mondiale de la sant é, OMS).

˙ Selon l’OMS, beaucoup de personnes at-
teintes d’une maladie mentale se retiennent
de se faire soigner par peur du regard des
autres.
˙ Bien qu’on puisse soigner la plupart des
troubles mentaux, aux


États-Unis, environ

60 % des adultes et presque 50 % des
8-15 ans atteints d’un trouble mental n’ont
re çu aucun traitement au cours de l’ann ée
pass ée, d’apr ès la NAMI, une association
am éricaine aidant les familles concern ées
par ces maladies.

Quelques faits et chiffres



Les sp écialistes d éfinissent les troubles
mentaux comme des dysfonctionnements
graves de la pens ée, de l’humeur et du
comportement. Ces troubles emp êchent
bien souvent les malades d’avoir des rela-
tions normales avec les autres et pertur-
bent leur quotidien.

Les sympt ômes peuvent être plus ou
moins graves et durer plus ou moins long-
temps, selon l’individu, son environnement
et le trouble dont il souffre. Les troubles
mentaux peuvent toucher des hommes et
des femmes de tous âges, origines, reli-
gions, conditions sociales et niveaux d’ins-
truction. Ils ne sont pas dus à une faiblesse
personnelle ou à un manque de volont é.
Gr âce à un traitement appropri é, il est
possible d’avoir une vie productive et
heureuse.

De nombreuses maladies mentales peu-
vent être soign ées. Il est donc important
de commencer par consulter un profession-
nel de la sant é exp ériment é dans le traite-
ment des troubles mentaux, qui établira un
diagnostic complet.

Cependant, le patient n’en tirera profit
que s’il accepte de suivre un traitement
appropri é. Cela lui demandera peut- être
de surmonter la peur d’avouer à d’autres
sa maladie. Le traitement pourra inclure
des discussions avec un professionnel qui
l’aidera à comprendre sa maladie, à r ésou-
dre les probl èmes du quotidien et à ne pas
abandonner les soins. Lors de telles consul-
tations, un membre de la famille ou un ami
peut jouer un r ôle important en fournissant
r éconfort et soutien.

Beaucoup ont r éussi à faire face à leurs
troubles gr âce à une meilleure compr éhen-
sion de leur état et à un traitement prescrit
par un sp écialiste. Mark explique : « Avant
qu’on ne d écouvre la maladie de ma
femme, nous ne connaissions pas grand-
chose sur les maladies mentales. Mais
nous avons appris à avancer étape parétape et à nous adapter à la situation. Au
fil des ann ées, nous avons b én éfici é du
soutien de professionnels s érieux, ainsi
que de notre famille et de nos amis. »

Claudia confirme : « Au d ébut, le
diagnostic m’a donn é l’impression d’ être
condamn ée à la prison à perp étuit é. Mais

Que sont les troubles mentaux ? Comment les soigner

Les troubles mentaux
ne sont pas dus à une
faiblesse personnelle ouà un manque de volont é.



« Parfois, le sentiment de panique me rend
incapable de faire certaines choses. Il
y a m ême des jours o ù je n’arrive pasà me concentrer suffisamment pour lire.
À d’autres moments, la d épression m’en-
vahit tellement que je n’ai envie de voir
personne, pas m ême mes amis. Certains
essaient de m’aider en me disant que
les choses vont s’am éliorer, ou alors que
tout ne va pas si mal. D’autres me sugg è-
rent de me concentrer sur ce qui est po-
sitif. Mais j’ai d éj à essay é de faire cela un
million de fois ! M ême si ces remarques
partent d’une bonne intention, elles
ne font qu’accentuer mon sentiment
d’impuissance, de culpabilit é et d’ échec »
(Claudia, Afrique du Sud).

VIVRE AVEC UNE MALADIE MENTALE

m ême si ma maladie nous impose des limi-
tes à tous les deux, j’ai appris qu’il est
possible de vaincre des difficult és en appa-
rence insurmontables. Alors, pour lutter
contre ma maladie, je m’efforce de coop é-
rer avec mon équipe m édicale, d’entretenir
de bonnes relations avec les autres et de
g érer les choses au jour le jour. »

La Bible ne dit pas qu’une bonne spi-
ritualit é gu érit les probl èmes de sant é.
Cependant, de nombreuses familles dans
le monde ont puis é beaucoup de consola-
tion et de force dans ce que la Bible ensei-
gne. Par exemple, elle affirme que notre
Cr éateur plein d’amour souhaite vivement
consoler « ceux qui ont le cœur bris é »
et « l’esprit écras é » (Psaume 34:18).

Bien que la Bible ne soit pas un ma-
nuel m édical, elle fournit des conseils prati-
ques qui peuvent nous aider à faire face à
des sentiments douloureux ou à des situa-
tions angoissantes. Elle nous donne égale-
ment l’espoir d’une vie future, sur la terre,
sans maladie ni souffrance. La Parole de
Dieu promet en effet : «


À cette époque

s’ouvriront les yeux des aveugles, et s’ouvri-
ront les oreilles des sourds.


À cette époque

le boiteux grimpera comme le cerf, et la
langue du muet poussera des cris de joie »
(Isa ïe 35:5, 6). ˛

Une bonne sant é spirituelle
est essentielle

Il est important de commencer
par consulter un sp écialiste
des troubles mentaux, quiétablira un diagnostic complet.
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1. Suivez le traitement prescrit par
un professionnel comp étent de
la sant é mentale�.

2. Ayez un emploi du temps stable
et équilibr é.

3. Faites de l’exercice physique.
4. Dormez suffisamment.
5. Pr évoyez du temps chaque jour

pour vous d étendre.
6. Prenez des repas sains etéquilibr és.
7. Limitez votre consommation

d’alcool ou de m édicaments
qu’on ne vous a pas prescrits.

8. Ne vous isolez pas. Passez du
temps avec les personnes que
vous aimez et qui se soucient
de vous.

9. Efforcez-vous de combler vos
besoins spirituels�.

FAIRE FACE
AUX TROUBLES MENTAUX

� R éveillez-vous ! ne pr éconise aucun traitement
m édical en particulier. Un chr étien doit s’assurer
que le traitement choisi est en accord avec les
principes bibliques.

� Voir aussi l’article « Le stress : comment le
g érer », dans notre num éro de mai 2014.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=102014163&srcdocid=102014442&srcid=SL&srctype=PDF


C O U P D ’Œ I L S U R L E MO ND E
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ISRA

ËL, JORDANIE ET PALESTINE

La mer Morte recule d’environ un m ètre
tous les ans. Certains redoutent qu’elle ne
s’ass èche compl ètement d’ici 2050. Les
autorit és se penchent actuellement sur la
question. Une solution envisag ée consisteà dessaler l’eau de la mer Rouge pour la
rendre potable, tout en redirigeant vers la
mer Morte la saumure, c’est- à-dire l’eau
sal ée restant apr ès le dessalement. Mais
certains craignent que ce proc éd é nuise à
l’ écosyst ème unique de la mer Morte.

Mer Morte : � Francesco Tomasinelli/age fotostock

AM

ÉRIQUE LATINE ET CARA


ÏBES


À un sommet tenu à La Havane (Cuba), plus
t ôt dans l’ann ée, les 33 nations membres de
la Communaut é des


États d’Am érique latine et

des Cara ïbes ont d éclar é leurs pays « zone de
paix » apr ès avoir pris la r ésolution de r égler
leurs conflits sans faire appel à la force. Parmi
ceux qui y étaient pr ésents se trouvait le secr é-
taire g én éral des Nations unies, Ban Ki-moon.

ALLEMAGNE
D’apr ès une enqu ête effectu ée par une
compagnie d’assurances, le nombre de per-
sonnes admises à l’h ôpital à la suite d’une
crise cardiaque le jour de No ël est environ
30 % plus important que les autres jours de
l’ann ée. Cette compagnie estime que cela
est principalement d û à l’augmentation du
stress li é à la recherche des cadeaux et aux
attentes d éraisonnables de la famille et des
amis.

GRANDE-BRETAGNE
Des scientifiques britanniques ont an-
nonc é qu’en Islande un mollusque dont
l’ âge avait ét é estim é à 405 ans avait en
r éalit é 507 ans lorsqu’il est mort pr ématu-
r ément en 2006. Cela fait de lui l’animalà la plus grande long évit é� jamais rappor-
t ée. Ce mollusque est mort quand des
chercheurs l’ont congel é pour le trans-
porter vers leur laboratoire.

� Ici l’expression « animal à la plus grande long évit é »
exclut les organismes vivant en colonie (comme le corail),
dont certains auraient des milliers d’ann ées.



LE D

ÉFI

Dans une certaine situation,
vous et votre conjoint avez des
pr éf érences diff érentes. Trois
possibilit és se pr ésentent alorsà vous :
1. Vous pouvez insister jusqu’ à
obtenir ce que vous voulez.
2. Vous pouvez c éder passi-
vement au souhait de votre
conjoint.
3. Vous pouvez tous les deux
faire des concessions pour
trouver un compromis.
« Je n’aime pas l’id ée de com-
promis, pourriez-vous dire, car il
me semble qu’en d éfinitive per-
sonne n’obtient ce qu’il veut. »
Soyez s ûr qu’un compromis
peut amener à un r ésultat ga-
gnant-gagnant si vous vous y
prenez bien. Mais avant de voir
comment faire des concessions,
vous devez savoir ce que cela
n écessite.

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
Faire des concessions n écessite un travail d’ équipe.
Avant de vous marier, vous aviez peut- être pris l’habitude
de prendre vos d écisions tout seul.


À pr ésent, les choses

sont diff érentes et vous devez, vous et votre conjoint, faire
passer votre couple avant vos pr éf érences personnelles.
Plut ôt que de voir cela comme un inconv énient, voyez-en
les avantages. « Deux personnes qui combinent leurs id ées
peuvent parvenir à une meilleure solution que celle que
chacune d’elles aurait pu trouver seule », d éclare Alexan-
dra, une femme mari ée.
Faire des concessions n écessite un esprit ouvert. « Vous
n’ êtes pas oblig é d’ être d’accord avec tout ce que l’autre dit
ou croit, mais vous devez honn êtement accepter d’envisa-
ger sa position », écrit John Gottman, un sp écialiste du ma-
riage. « Si vous vous retrouvez à croiser les bras en se-
couant la t ête tandis que votre [conjoint] tente de discuter
d’un probl ème, vous n’arriverez jamais à rien�. »
Faire des concessions n écessite un esprit de sacrifice.
Personne n’aimerait avoir un conjoint qui dit toujours :
« C’est comme je veux et pas autrement. » C’est bien mieux
lorsque les deux conjoints ont l’esprit de sacrifice. « Certai-
nes fois, c’est moi qui c ède pour faire plaisir à mon mari,
mais d’autres fois, c’est lui, dit June. C’est ça la vie de cou-
ple : donner et recevoir, et pas seulement recevoir. »

� J. Gottman, N. Silver, Les couples heureux ont leurs secrets. Les sept lois de
la r éussite, trad. D. Beaulieu, Paris,


Éditions Jean-Claude Latt ès, coll. Pocket,

2000, page 234.

D E L’ A I D E P O U R L E S FAM I L L E S � L A V I E D E C O U P L E

Comment
trouver un
compromis

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
Donnez un bon d épart à la conversation. Le ton adopt é au
d ébut d’une conversation est souvent le m ême que celui
sur lequel elle se termine. Si vous entamez la conversation
avec des paroles dures, les chances d’arriver à un compro-
mis sont faibles. Suivez donc ce conseil biblique : « Rev êtez-
vous [...] de la compassion, ainsi que de bont é, d’humilit é,
de douceur et de patience » (Colossiens 3:12). Ces quali-
t és vous aideront, vous et votre conjoint, à éviter les dispu-
tes et à essayer de r ésoudre votre probl ème. (Principe bibli-
que : Colossiens 4:6.)
Cherchez un terrain d’entente. Si le ton monte chaque
fois que vous essayez de trouver un compromis, c’est peut-être que vous donnez trop d’importance aux él éments sur
lesquels vous n’ êtes pas d’accord. D éterminez plut ôt ce sur
quoi vous êtes d’accord. Pour trouver un terrain d’entente,
essayez ceci :
Tracez chacun sur une feuille deux colonnes. Dans la pre-
mi ère, écrivez les aspects de la situation qui vous tiennent
particuli èrement à cœur. Dans la deuxi ème, inscrivez les
aspects sur lesquels vous êtes pr êts à faire des conces-
sions. Ensuite discutez-en ensemble. Vous pourriez vous
rendre compte que les choses auxquelles vous tenez l’un
et l’autre ne sont pas si incompatibles que ça. Dans ce cas,
il ne devrait pas être trop difficile de trouver un compro-
mis. Et m ême si elles sont r éellement incompatibles, le fait
d’avoir sous les yeux tous les aspects de la situation vous
aidera tous les deux à voir les choses plus clairement.
Mettez vos id ées en commun. Certains d ésaccords sont
relativement faciles à r égler. Cependant, face à des situa-
tions plus compliqu ées, un mari et sa femme peuvent
renforcer leurs liens en mettant au point ensemble une
solution qu’ils n’auraient pas pu trouver seuls. (Principe
biblique : Eccl ésiaste 4:9.)
Soyez dispos é à modifier votre fa çon de voir. La Bible dit :
« Que chacun de vous, pour sa part, aime ainsi sa femme
comme lui-m ême ; de son c ôt é, la femme doit avoir un pro-
fond respect pour son mari » (


Éph ésiens 5:33). Quand ils se

sentent aim és et respect és, les deux conjoints prennent vo-
lontiers le temps de r éfl échir à la fa çon de voir de l’autre, et
peuvent m ême y adh érer. Cameron, un homme mari é, dit :
« Il y a des choses que vous n’auriez jamais faites, mais
que, gr âce à votre conjoint, vous finissez par appr écier. »
(Principe biblique : Gen èse 2:18.) ˛

VERSET S -C L

ÉS

« Que votre parole soit toujours
accompagn ée de charme, assai-
sonn ée de sel » (Colossiens 4:6).

« Deux valent mieux qu’un »
(Eccl ésiaste 4:9).

« Il n’est pas bon que l’homme
reste seul. Je vais lui faire une
aide qui lui corresponde »
(Gen èse 2:18).

CAMERON
ET DANITRIA

« Si vous faites tout ce que
vous voulez sans écouter votre
conjoint, ni lui donner la possibi-
lit é d’exprimer un point de vue
diff érent, vous vivez comme si
vous étiez toujours c élibataire. »

BRAD ET KARLEE

« Chaque conjoint doit avoir le
sentiment qu’il a ét é entendu et
qu’il a particip é à la prise de d é-
cision. Ce genre de compromis
fait de nous une équipe et non
des adversaires. »



AVEC ses pattes arri ère tr ès allong ées,
sa fourrure douce et ses énormes yeux
brillants, beaucoup le trouveront mignon,
d’autres le trouveront étrange. Il mesure
une quinzaine de centim ètres et p èse un
peu plus de 100 grammes. Qui est-ce ?
C’est le tarsier !

Int éressons-nous plus particuli èrementà l’un d’entre eux : le tarsier des Philippi-
nes. Ses yeux, ses mains, ses pieds, ses
pattes et sa queue, tout chez lui semble
trop grand pour son tout petit corps. Pour-
tant, en étudiant de plus pr ès ce curieux
animal, nous d écouvrirons à quel point il
a ét é con çu de fa çon ing énieuse.

OU

ÏE : Ses oreilles tr ès fines peu-

vent s’enrouler, se d érouler et pivo-
ter pour d étecter le moindre son.
Son ou ïe exceptionnelle l’aide non
seulement à se prot éger des pr éda-
teurs, par exemple des chats sau-
vages, mais aussi à localiser ses
proies. La nuit, ses oreilles captent
les bruits que font criquets, termi-
tes, scarab ées, oiseaux et grenouil-
les. Il tourne alors la t ête, dirigeant
ainsi ses yeux globuleux vers son
futur festin.

ACCROCHAGE : Ses mains
sont sp écialement con çues pour
s’agripper aux petites branches.
Au bout de ses doigts, il poss ède
des coussinets stri és qui accro-
chent comme la gomme d’un
pneu. M ême lorsqu’il dort, il doit
rester fermement cramponn é. Le
dessous de sa longue queue est
couvert de stries qui l’aident à res-
ter solidement cal é jusqu’ à son
r éveil.

GRANDSYEUX
PETITCORPS !
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En 1997, le gouvernement des Philippines a
d éclar é le tarsier esp èce « sp écialement prot é-
g ée ». Depuis, il est ill égal de le chasser, de d é-
truire son habitat ou m ême d’en faire un ani-
mal de compagnie. Le tarsier, qui occupe une
place particuli ère dans le cœur des Philippins,
est une v éritable attraction touristique.

Une esp èce prot ég ée
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VISION : Aucun autre mam-
mif ère n’a des yeux aussi
grands en comparaison de la
taille du corps. En fait, l’œil du
tarsier est plus gros que son
cerveau ! Ses yeux ne peuvent
pas tourner dans leur orbite ;
ils regardent constamment
droit devant. Cette particularit é
est-elle un handicap ? Pas vrai-
ment. Elle est compens ée par
son cou, tr ès flexible, qui peut
tourner à 180 degr és de cha-
que c ôt é.

AGILIT

É : Ses longues pattes

arri ère lui permettent de sau-
ter jusqu’ à une distance de
6 m ètres, soit plus de 40 fois
sa taille ! Lorsqu’il chasse, ce
petit pr édateur nocturne bon-
dit les mains grandes ouver-
tes pour attraper sa proie avec
une pr écision remarquable.

Les tarsiers survivent rarement en captivit é, en partie à cause de leur ap-
p étit vorace pour les insectes vivants, mais aussi parce qu’ils d étestent qu’on
les touche. Cet habitant de la for êt hors du commun ne cesse malgr é tout
de fasciner les Philippins. Presque chaque caract éristique de cet animal atta-
chant aux yeux immenses a de quoi nous surprendre ! ˛



Dans quel contexte avez-vous
grandi ?
J’ai ét é élev é par des parents
chr étiens pratiquants qui étaient
honn êtes et travailleurs. Ils
m’ont encourag é à faire des étu-
des. Je me suis alors orient é
vers le commerce, à l’universit é
de la Nouvelle-Galles du Sud. Je
me suis d écouvert une passion
pour la recherche. J’ai alors d é-
cid é de faire carri ère à l’univer-
sit é.

Quel domaine de recherche
avez-vous choisi ?
Je souhaitais en particulier com-
prendre le fonctionnement des
march és financiers�. Ces der-
niers permettent l’achat et la
vente d’actions de soci ét és com-
merciales, qui utilisent ensuite
l’argent de ces transactions
pour leur fonctionnement. Mes
recherches concernent, entre
autres, les facteurs qui influent
sur la valeur des actions.

�Aussi appel és march és des actions ou
march és boursiers.

Pouvez-vous citer
un exemple ?
Les soci ét és sont cens ées rap-
porter leurs b én éfices r éguli ère-
ment. Ces donn ées sont analy-
s ées par les investisseurs pourévaluer la situation financi ère
d’une entreprise. Mais certaines
m éthodes employ ées pour rap-
porter les b én éfices ne sont pas
r églementaires. Certains peu-
vent reprocher au syst ème éco-
nomique de pr ésenter des fail-
les permettant à des soci ét és
de cacher leurs v éritables valeur
et rentabilit é. Comment les in-
vestisseurs peuvent-ils obtenir
des informations compl ètes et
exactes ? De quelles informa-
tions les r égulateurs des mar-
ch és financiers ont-ils besoin
pour en garantir un fonctionne-
ment équitable ? Voil à des ques-

I N T E R V I EW � S T E P H E N TAY L O R

Un docteur en économie financi ère
parle de sa foi
Le professeur Stephen Taylor est ma ître de conf érences
et chercheur à l’universit é de technologie à Sydney
(Australie). Il étudie les march és financiers et les moyens
de les r éguler efficacement. R éveillez-vous ! lui a
demand é quelle influence ses travaux de recherche
avaient sur ses croyances religieuses.
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tions auxquelles mes coll ègues
et moi essayons de r épondre.

Avez-vous toujours ét é
croyant ?
J’allais r éguli èrement avec mes
parents aux offices de l’


Église

presbyt érienne, mais, adoles-
cent, je me suis éloign é de la
religion. Je croyais en un Cr éa-
teur et respectais la Bible, mais
il me semblait que la religion
n’ était d’aucune utilit é face aux
probl èmes de la vie. Pour moi,
les groupes religieux étaient
comme des clubs de quartier.
En Europe, j’ai visit é plusieurs
grandes églises et me suis de-
mand é pourquoi elles conte-
naient autant de richesses alors
que la pauvret é est si pr ésente
dans le monde. Je trouvais ce
contraste vraiment perturbant
et la religion a fini par m’inspirer
de s érieux doutes.

Qu’est-ce qui vous a fait
changer ?
Ma femme, Jennifer, a com-
menc é à étudier la Bible avec
les T émoins de J éhovah et à as-
sister à leurs offices. Je me suis
alors dit qu’il valait mieux que je
l’accompagne pour me faire une
id ée. J’ai vite d écouvert que je
ne savais presque rien sur la
Bible. Ça m’a fait un choc ! J’ai
donc moi aussi commenc é àétudier la Bible avec les T é-
moins.

Leur m éthode d’ étude m’a vrai-
ment impressionn é. Ils soule-
vaient des questions, rassem-
blaient les faits, les analysaient
et ensuite tiraient des conclu-
sions logiques, m éthode que
j’utilisais pour mes travaux de
recherche ! En 1999, quelques
ann ées apr ès Jennifer, je me
suis aussi fait baptiser T émoin
de J éhovah.

Votre connaissance de l’ éco-
nomie a-t-elle renforc é votre
confiance dans la Bible ?
Absolument. Par exemple, le
code de lois que Dieu a donn é à
l’antique Isra ël r églementait des
situations qui posent toujours
probl ème aux économistes au-
jourd’hui. La Loi exigeait que
les Isra élites laissent à la dispo-
sition des pauvres une partie de
leurs produits (une sorte d’im-
p ôt ou d’assurance), accordent
aux plus d émunis des pr êts
sans int ér êt (acc ès garanti au
cr édit) et restituent tous les
50 ans les terres h ér éditaires à
leurs propri étaires d’origine (pro-
tection des droits patrimoniaux)
(L évitique 19:9, 10 ; 25:10, 35-
37 ; Deut éronome 24:19-21).
Ces mesures et d’autres ai-
daient le peuple de trois fa çons
importantes : 1) elles les soute-
naient en cas de revers finan-
cier, 2) elles les aidaient à se re-
mettre d’une longue p ériode de
pauvret é et 3) elles r éduisaient

les in égalit és économiques, tout
cela plus de 3000 ans avant la
naissance de l’ économie en tant
que science !
La Bible encourage aussi un état
d’esprit et une conduite qui fa-
vorisent la s écurit é économi-
que. Par exemple, elle enseigne
aux gens l’honn êtet é, le s é-
rieux, la compassion et la g én é-
rosit é (Deut éronome 15:7-11 ;
25:15 ; Psaume 15). Il est int é-
ressant de noter qu’ à la suite de
la r écente crise financi ère mon-
diale, certaines organisations
et écoles de commerce ont de-
mand é aux professionnels de la
finance et du commerce de s’en-
gager à respecter certains prin-
cipes éthiques. Mais selon moi,
les normes morales de la Bible
d épassent de loin ces credos de
l’ économie.

Quelle influence votre foi
a-t-elle eue sur vous ?
Eh bien, Jennifer me dit que
je suis devenu plus raisonnable.
Avant, j’avais tendance à être
perfectionniste et à voir les cho-
ses de fa çon bien tranch ée. Ce
qui explique peut- être mes faci-
lit és dans le domaine des fi-
nances ! Les principes bibli-
ques m’ont vraiment aid é àêtre plus équilibr é. Je suis main-
tenant beaucoup plus heureux
et ma famille aussi. Nous ai-
mons également parler à d’au-
tres de la sagesse pratique de
la Bible.


Étudier la Bible a ét é le

meilleur « investissement » que
j’aie fait. ˛


Étudier la Bible a ét é le meilleur
« investissement » que j’aie fait.
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CE QUE CERTAINS DISENT Beaucoup pr étendent que la terre est
le fruit du hasard. Certaines religions enseignent que c’est un lieu
d’habitation temporaire o ù Dieu met les humains à l’ épreuve pour
voir qui m érite de vivre au ciel et qui m érite d’aller en enfer.
CE QUE LA BIBLE DIT La Bible dit que « Dieu cr éa les cieux et
la terre » (Gen èse 1:1). Il a d éclar é au premier couple humain :
« Soyez f éconds et devenez nombreux, remplissez la terre et sou-
mettez-la ; tenez dans la soumission [...] toute cr éature vivante
qui se meut sur la terre » (Gen èse 1:28). Il n’a évoqu é la mort que
comme cons équence de la d ésob éissance (Gen èse 2:17). Dieu
pr évoyait donc que la terre soit un lieu d’habitation éternel pour
l’humanit é. Elle devait être remplie d’humains ob éissants qui en
prendraient soin et y vivraient pour toujours.

D ’A P R

È S L A B I B L E � L A T E R R E

L A TERRE

Dans quel but Dieu a-t-il cr é é la terre ?

« Voici ce qu’a dit J éhovah,
[...] Celui qui a form é la
terre et qui l’a faite, [...]
qui ne l’a pas cr é ée tout
simplement pour rien,
qui l’a form ée pour être
habit ée » (Isa ïe 45:18).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf


R éveillez-vous ! D écembre 2014 15

CE QUE CERTAINS DISENT Les scientifiques ont envisag é divers
sc énarios dans lesquels la terre pourrait être d étruite ou devenir
inhabitable. Citons des catastrophes naturelles comme une colli-
sion avec un ast éro ïde ou une com ète, des super- éruptions volca-
niques, l’extinction du soleil ou le r échauffement plan étaire, ou
encore des catastrophes provoqu ées par l’homme, comme une
guerre nucl éaire ou le bioterrorisme.
CE QUE LA BIBLE DIT Le projet de Dieu pour la terre n’a pas
chang é. La Parole de Dieu dit clairement : « La terre tient pour des
temps ind éfinis [ou : pour l’ éternit é] » (Eccl ésiaste 1:4). Et elle sera
toujours habit ée : « Les justes poss éderont la terre, et sur elle ils
r ésideront pour toujours » (Psaume 37:29).
POURQUOI S’EN SOUCIER ? Pensant que la terre finira par être
d étruite, certains pillent sans aucun scrupule ses pr écieuses res-
sources. D’autres ont perdu espoir en l’avenir et ne vivent que
pour le pr ésent. Une telle vie a souvent peu de sens.


À l’inverse,

si nous sommes convaincus que nous pouvons vivre pour toujours
sur la terre, nous prendrons plus facilement des d écisions qui
seront pour notre bien et celui de notre famille, que ce soit à court
ou à long terme.

CE QUE CERTAINS DISENT Beaucoup croient que tous les bons
vont au ciel.
CE QUE LA BIBLE DIT Les cieux appartiennent à Dieu, mais la
terre est pour les humains. La Bible parle de « la terre habit éeà venir » (H ébreux 2:5). J ésus a ét é le premier homme à monter
au ciel. Et la Bible indique qu’un nombre limit é de personnes choi-
sies par Dieu iront également au ciel dans un but bien pr écis. De-
puis les cieux, elles vont « r égner sur la terre » aux c ôt és de J ésus
(R év élation 5:9, 10 ; Luc 12:32 ; Jean 3:13).
POURQUOI S’EN SOUCIER ? La croyance selon laquelle tous les
bons vont au ciel n’est pas compatible avec ce que la Bible ensei-
gne. Si Dieu faisait monter tous les bons au ciel, cela voudrait dire
qu’il n’aurait pas r éussi à r éaliser son projet pour la terre et que
ses promesses concernant la vie éternelle sur la terre sont faus-
ses. Mais la Parole de Dieu promet : « Esp ère en J éhovah et
garde sa voie, et il t’ él èvera pour prendre possession de la terre »
(Psaume 37:34). ˛

La terre sera-t-elle d étruite ?

« Il a fond é la terre sur
ses lieux fixes ; elle ne
chancellera pas pour des
temps ind éfinis, oui pour
toujours » (Psaume 104:5).

Sommes-nous destin és à vivre au ciel ?

« Pour ce qui est des cieux,à J éhovah appartiennent
les cieux, mais la terre,
il l’a donn ée aux fils des
hommes » (Psaume 115:16).
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